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CONCLUSION

Anne Marie ADAM
professeur émérite à l’université de Strasbourg

« Faut-il "déromaniser" l’archéologie des campagnes 
gallo-romaines ? » s’interrogeait déjà, en 2007, 
Pierre Ouzoulias  (Ouzoulias 2007). Pourtant, 
dans sa contribution à un colloque tenu à la même 
époque, cet auteur insistait aussi sur ce « phénomène 
fondamental d’acculturation des campagnes gauloises 
», que représentait à ses yeux la création des villae, 
et sur la nécessité d’étudier à sa juste place « 
l’extension sur le sol des Gaules d’une façon de vivre et 
de produire à la campagne qui demeure malgré tout un 
fait de civilisation majeur » (Ouzoulias 2010, p. 200). 
Rupture et continuité des manières de vivre et de 
produire en Gaule, de part et d’autre du moment-
clé de la Conquête romaine, au milieu du Ier siècle 
avant notre ère, apparaissaient comme les deux 
termes opposés d’un débat encore assez récent au 
début des années 2000, et donnaient lieu, au-delà 
des arguments archéologiques, à des postures 
encore largement teintées d’idéologie, dans un sens 
ou dans l’autre.

L’idée même qu’une continuité était possible 
entre la Gaule indépendante et la Gaule conquise 
par Rome, et qu’une situation autre que celle 
d’une rupture radicale liée à l’arrivée des Romains, 
pouvait être prise en compte par les historiens, ne 
remontait, comme le rappelle, en 2007 également, 
Christian Goudineau (Goudineau 2010, p. 15-17), 
qu’à quelques décennies. Encore cette idée ne s’était-
elle pas imposée auprès de tous les chercheurs, 
comme on peut le percevoir en comparant, dans 
ces années-là, des travaux consacrés parallèlement 
aux mêmes thématiques de romanisation, par des 
antiquisants ou des protohistoriens1.

Depuis quelques années, toutefois, les recherches 
consacrées au phénomène de romanisation, 
notamment celles animées par Michel Reddé (Reddé 

et al. 2011, et plus récemment les travaux en cours du 
projet « Rurland »), associent les spécialistes de l’âge 
du Fer et ceux de l’Antiquité, et paraissent prendre 
définitivement en compte cette notion de continuité. 
Elles intègrent, en particulier, les évolutions 
perceptibles en Gaule, dans de nombreux domaines, 
au cours des deux derniers siècles avant notre ère. 
Cette période est celle où s’intensifient, avant la 
création de la province de Narbonnaise à la fin du 
IIe siècle, les relations politiques et économiques de 
la Gaule avec Rome et le milieu italique : il paraît 
alors difficile de faire abstraction d’un phénomène 
« d’auto-romanisation »2, antérieur à la Conquête 
et qui semble toucher en priorité les peuples du 
centre et du centre-est de la Gaule (notamment les 
Arvernes et certains peuples de la Zone du denier, 
Eduens et Séquanes).

Dans ce contexte de la recherche récente, le 
colloque d’Amiens s’était fixé deux objectifs 
principaux : d’une part, évaluer, ou réévaluer, 
la part réelle des éléments souvent considérés 
comme caractéristiques de la Gaule romaine, mais 
déjà présents dans le paysage gaulois d’avant la 
Conquête ; d’autre part, considérer sur un temps 
assez long les mutations et évolutions qui ont 
conduit à la mise en place de ces éléments, pour 
tenter d’en percevoir l’origine réelle, c’est à dire 
éviter d’en attribuer trop rapidement l’avènement 
à des causes externes, plutôt qu’à des ferments 
endogènes, propres à la société gauloise.

1 - Ainsi lors de deux des colloques organisés en 2005 en 
l’honneur de Christian Goudineau : Haselgrove Colin, 
dir. (2006) - Celtes et Gaulois : l’archéologie face à l’histoire, 
IV. Les mutations de la fin de l’âge du Fer, Glux-en-Glenne 
(Collection Bibracte, 12/4) et Paunier Daniel, dir. (2006) 
- Celtes et Gaulois : l’archéologie face à l’histoire, V. La 
romanisation et la question de l’héritage celtique, Glux-en-
Glenne (Collection Bibracte, 12/5).

2 - Ce terme a été introduit par les historiens de l’Italie 
antique (notamment Filippo Coarelli) et désigne un 
aspect important du processus de romanisation de l’Italie, 
avant même que le pouvoir romain ne se soit imposé à 
toute la péninsule. Pour l’Italie, cette notion « d’auto-
romanisation » correspond aussi au fait que la « culture 
romaine » résulte d’un long processus de construction, 
à partir du substrat italique et par l’agrégation 
d’éléments issus de différentes cultures, notamment 
grecque. Transposé en Gaule, le sens du terme est donc 
nécessairement un peu différent. Mais lorsqu’on évoque 
les influences « romaines » sur la Gaule au IIe siècle avant 
J.-C., on ne doit pas oublier non plus qu’à cette époque 
le cadre culturel de l’Italie est lui-même mouvant, et que 
ce qui apparaîtra au Haut-Empire comme la « culture de 
Rome », est encore en gestation.
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C’est cette perspective chronologique longue qui 
constitue la principale spécificité de la rencontre de 
2014. Elle amène aussi à devoir tenter de distinguer 
plusieurs niveaux temporels et démêler différentes 
strates où facteurs internes et influences extérieures 
ont pu s’entrecroiser. Les contacts de la Gaule avec 
les cultures méditerranéennes, susceptibles de 
l’avoir influencée, sont, en effet, bien antérieurs à 
la fin de l’âge du Fer et aux possibles phénomènes 
d’auto-romanisation déjà évoqués (comme le 
rappellent par exemple, dans les actes du colloque, 
les analyses consacrées au vin méditerranéen dans 
la vallée du Rhône et au développement du site 
préromain de Lyon). Les provenances possibles de 
ces impulsions extérieures sont, elles aussi, diverses, 
incluant l’Italie, en particulier septentrionale, 
mais aussi la Gaule du Sud, creuset d’influences 
grecques, ibériques, puis italiques, au moins à 
partir du IIIe siècle, à la faveur des relations entre 
Marseille et Rome.

 
La question des « modèles italiques » n’est pas en 

soi aisée à aborder, pour les raisons déjà invoquées 
(supra, note 2), et parce l’un des principaux foyers 
d’influences potentielles, la Gaule Cisalpine, 
constitue lui-même, à partir du IVe siècle avant J.-C., 
comme le rappelle la contribution de Marco 
Cavalieri, un ensemble ethniquement complexe, 
culturellement polymorphe, et politiquement en 
voie d’évolution, au fur et à mesure que s’y étend la 
mainmise de Rome. Mais ce n’est pas pour cette seule 
raison qu’on tend à minimiser aujourd’hui l’impact 
de ces soi-disant modèles sur le développement de 
la culture gauloise du second âge du Fer.

Par exemple, même si la question de l’émergence 
des agglomérations a été peu abordée dans le 
colloque, on a renoncé depuis un certain temps déjà 
(temps variable d’une région à l’autre du monde 
celtique, en fonction de l’état des recherches) 
à attribuer à des influences méridionales le 
développement de l’habitat aggloméré en Europe 
tempérée (agglomérations de La Tène moyenne, 
puis oppida) (Fichtl 2005, p. 28-31 ; Kaenel 2006 ; 
Collis 2012). Pour la Bohême, où pourtant la 
tradition de la recherche allait, jusqu’à une période 
récente, dans ce sens, l’intervention de J. Kysela, 
J. Militky et A. Danielisova, tout en insistant sur 
l’importance des contacts économiques et culturels 
de la Bohême-Moravie avec le Sud, ne leur reconnaît 
aucune répercussion sur l’évolution des formes 
locales de l’habitat, liée au contraire à des facteurs 
endogènes. Concernant les rituels de fondation des 
habitats d’Europe moyenne, l’exposé de Caroline 
von Nicolai, qui analyse les différentes formes de 
dépôts et l’ancienneté de ces pratiques au nord des 
Alpes, montre bien qu’il faut se garder de surestimer 
d’éventuelles influences méditerranéennes, même 
si, faute de textes indigènes, on est tenté de rechercher 
dans le témoignage des sources gréco-latines la 
traduction rituelle des phénomènes archéologiques 

détectés. Il s’agit seulement de pratiques similaires, 
sans qu’une quelconque filiation directe puisse être 
retenue.

On constate, par ailleurs, que les agglomérations 
ouvertes, qui se développent de la Gaule à l’Europe 
centrale au cours de La Tène moyenne, témoignent, 
sans être entièrement planifiées, d’un « degré élevé de 
standardisation » (Peter Trebsche), ce qui, plus que la 
question de modèles importés, pose celle des normes 
et de leur diffusion, dans une société qui devait être 
en état de les définir et de les appliquer, peut-être 
à l’instigation d’une autorité régulatrice que nous 
peinons encore à identifier, ou tout simplement 
parce que cette standardisation accrue répondait 
mieux aux besoins d’activités productives en plein 
essor.

Il a été question à plusieurs reprises, au cours 
du colloque, de standardisation et de modules, de 
délimitations et de bornage, voire de métrologie. 
Les espaces de la Gaule préromaine sont apparus 
comme hautement organisés et maîtrisés, en 
particulier ceux des campagnes, sillonnés par des 
chemins et découpés par des réseaux parcellaires 
régulièrement implantés, au sein desquels s’insèrent 
les exploitations. La même standardisation qui 
préside à l’implantation des agglomérations, 
marque aussi le maillage des établissements ruraux, 
de taille identique et régulièrement répartis, comme 
à Brebières (Pas-de-Calais). Une même valeur 
métrique a pu être utilisée pour la conception de 
la ferme de Poulainville (Somme) et maintenue au 
cours des différentes phases de reconstruction.

Près d’une dizaine de contributions ont été 
consacrées à l’analyse de  terroirs, répartis dans 
plusieurs régions de Gaule, et de leur évolution 
de l’âge du Fer à l’époque romaine. La récurrence 
des phénomènes d’organisation et les permanences 
observées, souvent sur plusieurs siècles, amènent 
à se poser la question des modes de propriété du 
sol et des régimes fonciers. Selon les régions, la 
chronologie des évolutions constatées n’est pas 
toujours la même dans le détail, mais des tendances 
lourdes s’affirment. Elles confirment la nette 
antériorité de ces organisations territoriales par 
rapport à la Conquête romaine, et même par rapport 
à l’intensification des contacts commerciaux, au 
IIe siècle avant notre ère. C’est au plus tard à la fin 
du IVe siècle (La Tène B2), ou au début de La Tène C, 
au cours du IIIe siècle, que les campagnes gauloises 
acquièrent la physionomie qui sera la leur, encore, 
à l’époque romaine. Dans certaines régions, comme 
en Normandie, on peut même faire remonter 
beaucoup plus haut l’implantation des divisions 
parcellaires et la délimitation des établissements 
par des enclos.

On constate, dans beaucoup de régions, 
une première apogée de l’occupation au 
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IIe siècle avant J.-C. (La Tène C2/D1). Les 
comportements sont ensuite plus nuancés à La 
Tène D2, au cours du Ier siècle, mais on ne perçoit 
que de façon ponctuelle, entre le milieu du siècle et 
l’époque augustéenne, un ralentissement dans cette 
occupation des campagnes (ralentissement qu’on a 
parfois proposé d’interpréter comme la conséquence 
des événements historiques, ou encore comme 
lié au développement d’autres formes d’habitat, 
sans que ces hypothèses s’imposent vraiment). La 
tendance globale semble être plutôt celle d’une 
hiérarchisation accrue, qui se confirme à l’époque 
romaine, avec la concentration des activités sur un 
seul gros établissement. L’image à retenir, au-delà 
de quelques à-coups localisés, est donc celle d’une 
évolution constante et progressive, sans rupture 
majeure, jusqu’au IIe ou IIIe siècle de notre ère.  

Cette évolution des formes d’occupation 
accompagne celle de l’économie agricole, plusieurs 
fois abordée dans ce colloque par le biais des 
études de restes fauniques et végétaux. Plusieurs 
contributions archéozoologiques, tout comme 
l’exposé de Véronique Zech-Matterne et Cécile 
Brun sur les productions végétales et les flores 
adventices associées, insistent sur l’évolution 
précoce des pratiques agro-pastorales, tout à 
fait maîtrisées par les Gaulois eux-mêmes bien 
avant la Conquête, et se marquant aussi dans les 
paysages avec la (re)conquête de nombreux terrains 
agricoles (sur les plateaux dans le Bassin parisien, 
par exemple). Encore une fois, ces changements 
techniques s’amorcent dès le début du second âge 
du Fer, dans le courant du Ve siècle avant J.-C., et 
se poursuivent au long des siècles suivants, avec 
parfois des phénomènes d’accélération (essor 
de certains types de céréales dans la seconde 
moitié du IIe s.) et un tournant plus marqué, selon 
Stéphane Marion, au IIIe siècle. Si l’on constate leur 
indépendance par rapports aux modèles italiques, 
on peut alors s’interroger sur les causes internes 
de ces transformations : faut-il y voir, comme le 
propose S. Marion, une conséquence des expéditions 
guerrières qui marquent l’expansion celtique à la fin 
du IVe et au IIIe siècle, et le reflet d’une organisation 
militaire plus efficace, qui stimule, à travers la 
fabrication de l’armement, la production artisanale, 
notamment métallurgique, et par contrecoup 
l’économie en général ? Ce développement de 
l’économie s’accompagne des premières formes 
de monétarisation de la Gaule, fondées elles aussi 
sur des modèles étrangers, mais vite intégrées au 
système d’échanges local (Stéphane Martin).

 
D’autres domaines encore sont abordés dans ce 

volume, comme la mise en place des sanctuaires 
ou l’évolution des catégories d’offrandes et des 
pratiques sacrificielles : on constate, une fois de plus, 
que les éléments de continuité l’emportent largement 
sur d’éventuelles innovations consécutives à la 
Conquête romaine, et si l’on perçoit des traces 

possibles d’influences externes (comme les dépôts 
de vases miniatures), les pratiques qui les révèlent 
sont précoces (présentes à Mirebeau-sur-Bèze, par 
exemple, dès le début du sanctuaire, au tournant du 
IVe et du IIIe siècle), et largement indépendantes des 
événements du Ier siècle.

Il n’en reste pas moins vrai que certains aspects 
des changements évoqués par le colloque ont bien 
trait, eux, à la présence directe d’individus d’origine 
italique sur le sol de la Gaule. Dans ce domaine, 
la conquête militaire a constitué évidemment un 
tournant, avec l’arrivée des légions et de troupes 
auxiliaires, mais on ne peut exclure que certains 
personnages (des commerçants ?) ne soient 
installés en Gaule beaucoup plus tôt, sans qu’il soit 
toujours facile de les identifier, de les distinguer de 
riches résidents indigènes, déjà fortement « auto-
romanisés ». La question est posée ici par le cas de 
la vaste résidence de la Rue du Souvenir à Lyon-
Vaise : l’usage, dans la seconde moitié du IIe siècle 
avant notre ère, de matériaux de construction et de 
techniques décoratives d’origine méditerranéenne 
a été d’abord mis en relation avec la présence 
précoce de negotiatores romains, mais une nouvelle 
proposition de restitution du plan d’ensemble de 
l’édifice, par comparaison avec le plan de la grande 
« villa » indigène (et contemporaine) de Batilly-en-
Gâtinais (Loiret), orienterait à présent la réflexion 
vers une identité gauloise des propriétaires.

 
On perçoit donc qu’aux différentes étapes 

de l’évolution qui marque les manières de vivre 
et de produire en Gaule au second âge du Fer, 
se sont sans doute combinées, à des facteurs 
internes prédominants, des impulsions externes, 
inévitables dans une société ouverte de longue 
date sur l’extérieur, non seulement à travers 
l’importation de denrées étrangères, comme 
le vin, mais par la fréquentation ancienne des 
cultures méditerranéennes, par le contact répété 
de personnes, de techniques et de traits culturels 
issus de ces régions. La répercussion de ces contacts 
sur la culture locale, qui les intègre rapidement, 
est souvent difficile à évaluer, car elle constitue, à 
son tour, un des aspects de l’évolution interne de 
la société. Face à la complexité de ce processus 
dialectique de longue durée, ne serait-on pas tenté 
de considérer la mainmise politique des Romains sur 
les Gaules, au Ier siècle avant J.-C., non pas comme 
un « fait de civilisation majeur », mais comme un 
épisode, parmi d’autres, de l’histoire gauloise ?
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